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LES LIVRES 

The Responsibilities of Man, par ROSALIE-B.  GERBER  (introduction 
par FREDERICK MAYER). Un vol., 6% po. x 9%, relié, 147 pages. 
— PUBLIC AFFAIRS  PRESS, 419, New Jersey Ave., S.E., Washington 
3, D.C., 1962. ($3.25). 

Depuis des milliers d'années, l'homme n'a jamais cessé d'exprimer sa ferme 
conviction que l'avenir de l'humanité et le bonheur sur terre ne peuvent se trou
ver ailleurs que dans la paix, la justice, la liberté et l'amour. Or pendant tout 
ce temps, l'humanité n'a cessé de vivre dans l'injustice, la guerre, l'exploitation, 
la persécution et la haine. Et c'est ainsi que nous en sommes arrivés à l'âge ato
mique. 

L'auteur est fermement convaincu de l'absolue nécessité pour le peuple amé
ricain de voir le péril et, en même temps, de réaliser la possibilité d'éviter la 
catastrophe à condition de savoir prendre ses responsabilités. En examinant la 
situation attentivement et en prenant les moyens qui s'imposent, il est encore 
possible de bâtir un ordre universel où régnerait la paix et la justice. 

C'est pour instruire les Américains de ces vérités que l'auteur a entrepris cet 
ouvrage. Après une étude du grand responsable de la situation, l'homme lui-même, 
de ses points forts et de ses points faibles, de ses responsabilités vis-à-vis de lui-
même et de la société, des moyens à sa disposition, l'auteur étudie la société que 
l'homme s'est  bâtie et, au moyen de textes empruntés à des milieux divers, en 
arrive à la conclusion que c'est l'opinion générale que la compréhension mu
tuelle, la justice et la liberté sont des conditions de survie de l'humanité. 

C. M. 

Wall Street's Shady Side, par FRANK  CORMIER  (introduction de Fer
dinand Pecora). Un vol., 6 po. x 9%, relié, 198 pages. —  PUBLIC 

AFFAIRS PRESS, 419, ave. New Jersey, S.E. Washington 3, D.C., 
1962. ($4.50). 

Il n'y a peut-être pas de commerce qui se prête mieux aux abus que celui 
des valeurs mobilières. L'histoire est là pour le dire. En particulier, la débâcle 
de 1929, que l'on veut à l'origine de la crise qui a mis l'économie mondiale en 
péril, a mis à jour un état de choses dont une des plus importantes conséquences 
a été de ruiner la confiance du public. 

La période de prospérité et d'argent facile que nous traversons est favorable 
à un retour aux pratiques condamnables d'avant 1929 et, de fait, les enquêtes 
qu'il a fallu entreprendre à la suite de plaintes indiquent que le danger est réel. 

Journaliste accrédité auprès de la Securities and Exchange Commission, orga
nisme fondé par l'ancien président Roosevelt en 1934 dans le but de surveiller 
les activités de cette branche de commerce, M. Cormier veut ici, en s'appuyant 
en grande partie sur des dossiers de la Commission, porter à la connaissance du 
public des agissements qui se font dans l'ombre, du côté sombre de Wall Street. 
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